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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 17 (1880.)

LA DISCIPLINE DU FEU.
(Suite.)

V.

Preparer techniquement le soldat est la partie facile de la question

la partie difficile ä resoudre est la partie tactique. Examiner
si, supposant que les autres armees usent contre nous des feux ä

grandes distances, nos formations de manceuvre et de combat sont
les plus propres ä eviter ou au moins ä diminuer les dommages,
— tel est le probleme.

Mais avouons que cette partie de la these, outre qu'elle a plus
d'importance que les autres, est teile qu'elle reclame un travail
sortant du cadre de cette etude; ensuite il manque les livres pour
puiser les informations, les donnees pour la comparaison, les
connaissances en somme indispensables pour resoudre utilement le
probleme.

Le duc Guillaume de Wurtemberg dans son ouvrage < Mode
d'attaque de l'infanterie prussienne » definit ainsi Poffensive des
Allemands « Mouvements de flanc, une offensive par petits detachemenls

bondissants, qui se reunissent et se renforcent peu ä peu, sous
la protection de feux nourris partant d'un bon abri, pour tenter une
attaque energique jusqu'ä ce qu'ils soient ä une tres petite distance
de l'ennemi. •

« L'attaque consistait ä reunir continuellement derriere les moindres

abris qu'offre le terrain, derriere toutes les ondulations du sei
et dans les angles morts, les detachements eparpilles pendant la marche

en avant; ä gagner du terrain par bonds en se deployant en
tirailleurs, puis en se groupantde nouveau; l'attaque quand on etait
tout pres du point le plus faiblement oecupe par l'ennemi se resol-
vait par un assaut general et direct. »

Chacun sait que cette maniere de preparer l'attaque et de Pexe-
cuter n'etait pas celle prescrite par le reglement prussien en usage
avant la guerre de 1870-71; ce qui obligea les Allemands ä changer
du jour au lendemain leur tactique, ce furent, outre la plus grande
rapidite du lir, les feux ä grande distance que les Francais employe-
rent partout. De möme, les Russes, dans la guerre de 1877-78,
eurent ä se repentir de leur formation d'attaque compacte et peu
profonde, analogue ä celle des Allemands aux döbuts de 1870. La
distance de 200 metres entre la compagnie deployee en lirailleurs
et les quatre autres compagnies qui suivaient serrees, formant deux
echelons de deux compagnies chacun, causerent aux Russes
d'immenses pertes, car le feu des Turcs ä grande distance (2000 metres
et plus) frappait en meme temps les tirailleurs, la premiere et la
seconde ligne. Et encore, pour autant qu'ils fussent enthousiasmes
de leur tactique du choc en masse, ils durent finir par augmenter
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